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I. INTRODUCTION 

 

Dans le souci constant de souscrire au principe de bonne gouvernance des 

établissements publics ainsi qu’au principe de transparence, la Caisse de 

Compensation n’a eu de cesse de communiquer sur ses réalisations 

mensuelles et annuelles et ce depuis l’année 2013. 

Dans cet esprit, la Caisse de Compensation publie mensuellement un 

rapport d’activité qui met la lumière sur les principaux indicateurs 

financiers de la subvention, ainsi que sur leur évolution dans le temps. 

Cette année ne déroge pas au principe général adopté depuis 3 ans déjà. 

Toutefois, la Caisse de Compensation dans le souci constant d’innovation, 

d’adaptabilité et de pertinence, a réaménagé son rapport mensuel pour le 

présenter selon un nouveau canevas structuré en trois principaux axes : 

V Etablir une prospective des enjeux du marché mondial des produits 

énergétiques, ainsi que celui du sucre ; 

V Communiquer sur les décisions du Gouvernement qui impactent les 

produits subventionnés ;  

V Présenter des états synthétiques clairs des principaux indicateurs de 

la subvention. 
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II.  LE CONTEXTE INTERNATIONAL 

1. Une remontée probable du Prix du pétrole 

 Le prix du pétrole peut-il flamber à nouveau ?  

Après La réunion extraordinaire d'Alger, où l'OPEP s'est décidée à réduire 

sa production et où la Russie a décidé de se mettre au diapason du cartel, 

les cours du brut ont à nouveau franchi la barre des 50 dollars le baril, en 

hausse de р%. L'accord d'Alger a donc incontestablement secoué le baril 

et les prix sont à leur pic de l'année.  

Lors de cette réunion, l’OPEP a décidé de réduire la production globale de 

l'Organisation pour la ramener à une fourchette comprise entre 32,5 et 33 

millions de barils par jour.  

Toutefois, le quota théorique retenu (mais rarement respecté) par l’OPEP 

représente entre 33 à 35% de la production commercialisée mondiale, 

alors que 67 à 65% de cette production se fait hors OPEP. 

La production mondiale de 33,106 millions de baril par jour se répartit 

comme suit :  
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Aussi, en marge de cette réunion informelle, un Congrès Mondial de 

l'Energie (CME), s’est tenu à Istanbul en Turquie du ф au 13 octobre 2016. 

Les échanges ont été intenses, afin de tenter de trouver un accord entre 

les producteurs OPEP et non-OPEP - la Russie-  afin de stabiliser les 

marchés de brut. 

La Russie, deuxième producteur mondial de pétrole, est disposé à 

coopérer avec les pays de l’OPEP à condition, selon les officiels russes, 

qu’ils s'entendent entre eux (notamment l’Iran et l’Arabie saoudite), étant 

entendu que la Russie ne souhaite pas abaisser sa production pour 

l’instant.  

A cet effet, M. Dudley le patron de British Petroleum (BP), parlant lors du 

Congrès mondial de l'Energie à Istanbul, a estimé que "le prix du pétrole 

va osciller entre 55 et 70 dollars le baril jusqu'à la fin de la décennie".  

Toutefois, il serait à notre sens plus prudent d’attendre la réunion de 

Vienne, le 30 novembre avant de se prononcer. L’OPEP devra y confirmer 

la contribution et les objectifs de production de chaque pays. Une 

précédente tentative du cartel pour réguler le marché avait tourné court 

en avril. 

Quant aux perspectives pour le marché pétrolier, elles restent aléatoires. 

Selon la Banque mondiale, l’accord d’Alger a mis effectivement fin à deux 

années de production effrénée, et représente un changement important 

de politique pour l'Arabie saoudite, le plus grand producteur aussi bien 

mondial que de l’OPEP. 

Quant au rapport mensuel de l'AIE (Agence internationale de l'énergie), 

publié en octobre, il annonce que seul le respect par l’OPEP du plafond de 

production pourrait permettre au marché de se rééquilibrer rapidement.  
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En effet, la stabilisation des prix reste difficile car la dynamique offre-

demande ne changera pas significativement au cours des prochains mois, 

ni durant le premier semestre 2017, du fait que la production continuera 

à surpasser la demande.   

Et on peut effectivement constater qu’entre janvier et octobre 2016, le 

prix du baril a enregistré une hausse importante de 50% par rapport au 

début de l’année, le Brent est proche de son niveau du mois de juin 2015 

(52,21 dollars le baril). 
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2. Gaz Pétrole Liquéfié  GPL : GPL Carburant 

Le GPL désigné, Gaz de Pétrole Liquéfié, est un mélange d’hydrocarbures 
gazeux, le butane (C4H10) et le propane (C3H8), en proportions suivant 
les saisons, la proportion de propane est plus élevée en hiver pour 
faciliter le démarrage à froid, il est gazeux à la température ambiante et à 
la pression atmosphérique et stocké à l’état liquide.  

Plus de 60% des volumes de propane et de butane produits dans le 
monde proviennent de champs de gaz naturel, le reste étant issu du 
raffinage du pétrole brut.  

L’usage des GPL est aujourd’hui largement répandu en raison de leur 
facilité de stockage et de transport. Leur distribution a débuté dans des 
bouteilles dès les années 1930 et s’est étendue avec le développement du 
stockage en citernes (ou « vrac ») dans les années 1960.  
 

Les GPL sont donc présents dans les secteurs économiques tels que le 
résidentiel (usage domestique de base : cuisson, eau chaude, chauffage), 
l’agriculture (agriculture, élevage, etc.), l’industrie (métallurgie, 
pétrochimie, industrie textile et du papier, etc.), et la carburation 
(carburant pour les véhicules, les bateaux de plaisance, les montgolfières, 
etc.). 
 

La consommation mondiale de GPL atteint aujourd’hui près de 275 
millions de tonnes par an, dont 70 millions de tonnes transportées par la 
mer. Le reste est acheminé par voie terrestre, essentiellement via des 
pipelines et des trains.  
 

Néanmoins, les GPL ne font pas l’objet d’un commerce international 
intense, comparés aux autres hydrocarbures, ils représentent une faible 
proportion des échanges internationaux liés au faible volume de la 
production mondiale. 
 

Les échanges internationaux de GPL ne représentent que 6 % de la 
production mondiale, contre 57 % pour le pétrole et 26 % pour le gaz 
naturel. La raison en est que le GPL est un produit fini qui tend à être 
fabriqué le plus près possible des lieux de consommation, du fait des 
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coûts élevés de transport (inhérents à la pression de stockage), et le 
développement insuffisant des réseaux de pipelines. 
 

En raison de la concurrence de plus en plus vive des autres énergies 
(électricité, gaz de ville, énergies renouvelables), le GPL représente 
actuellement moins de 3% de la consommation mondiale d’énergie. 
 
La multiplicité des marchés régionaux des gaz de pétrole liquéfiés ne 
permet pas d’avoir un prix de référence mondial du GPL comme il en 
existe pour le pétrole. Toutefois, le cours mondial des GPL suit le même 
trend que le cours du Brent. 
 

3. Le marché mondial  du sucre : Un mastodonte du 

sucre est né 

Les producteurs brésiliens du sucre en difficulté à cause de la chute des 

cours des matières premières, cherchent à profiter du réseau commercial 

de Wilmar Sugar Pte.  

Un nouveau colosse mondial dans le commerce du sucre est né. Il est le 

fruit d’un mariage entre le géant singapourien de négoce de matières 

premières agricoles Wilmar Sugar Pte et le premier groupe sucrier 

mondial, le Brésilien Reizen, Ltd (RAW). 

C’est une alliance entre un producteur et un négociant qui s’est créée. La 

nouvelle entité, baptisée Raw, sera l'un des plus gros exportateurs du 

monde, avec 4,5 millions de tonnes de sucre traitées par an.  

Ce mariage fait partie de la stratégie expansionniste de Wilmar Sugar Pte, 

le géant mondial de l'agro-business, basé à Singapour et qui emploie      

92. 000 salariés dans le monde. 

En créant cette co-entreprise, les producteurs brésiliens du sucre, en 

difficulté à cause de la chute des cours des matières premières, cherchent 

à profiter du réseau commercial de Wilmar.  
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Le groupe singapourien, présent dans plus de 50 pays cherche de son côté 

à élargir encore plus son réseau de production, s'offrant ainsi une 

supériorité sur ses concurrents. Il a déjà créé l’an dernier une alliance 

avec Tereos, le groupe coopératif sucrier français, considéré comme 

troisième au monde.  

La nouvelle entité sera dirigée par Jean-Luc Bohbot, qui dirige les activités 

sucre de Wilmar, et sera basée à Singapour. Elle traitera essentiellement 

du sucre Brésilien, avec une filiale basée à Sao Paulo. 

Aujourd’hui, la donne est en train de changer, après des années de 

surabondance, le marché est aujourd’hui déficitaire, un nouveau déficit 

de 7 à 8 millions de tonnes se profile, qui devrait être encore plus 

important que celui de l’an dernier (5,7 MT) pour la compagne agricole 

2015-2016. Certes il y a les stocks accumulés pendant les cinq dernières 

années d’excédents, mais ils fondent à vue d’œil. 

En effet la consommation mondiale de sucre, augmente de manière 

régulière, à un rythme moyen de 2% par an. 

Ainsi, les cours du sucre flambent-ils depuis un an, et ont dernièrement 

dépassé la barre des 500$/T, enregistrant ainsi une hausse moyenne de 

5% par rapport au mois de septembre 2016, et de 46% par rapport au 

début de cette année, et revenant ainsi aux niveaux enregistrés durant 

l’année 2014. 
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III.  LE CONTEXTE NATIONAL 

Dans un contexte économique mondial marqué par la baisse des prix 

mondiaux des produits pétroliers et la hausse de ceux du sucre, le 

gouvernement marocain a continué la réforme de son système de 

compensation, afin de diminuer le poids financier des subventions et 

d’améliorer ainsi les finances de l’Etat. 

1. Le secteur énergétique au Maroc 

Sa facture pétrolière faisant exploser ses comptes, le Maroc qui dépend 

pour son énergie, à 96% des importations du marché mondial, s’oriente 

vers la réduction de ses déficits, par une politique d’économie drastique 

de la consommation d’énergie, et par la diversification de son bouquet 

énergétique. 

D’après les statistiques de l’Office des changes, la facture pétrolière du 

Maroc durant les neuf premiers de l’année s’est établie à 39,442 milliards 

de dirhams contre 51,028 MMDH une année auparavant, soit une baisse 

de 22,7%. 

Cette baisse est due à une réduction des approvisionnements en gaz de 

pétrole et autres hydrocarbures 17,3% et en houille, cokes et 

combustibles solides similaires de l’ordre de 13,4%, indique l’Office des 

changes. 

En dépit de la chute des prix des produits énergétiques, les importations 

ont augmenté de près 7%. Durant la même période, le Maroc a importé 

pour près de 300 milliards de dirhams contre 280 milliards une année 

auparavant. 

Le Maroc mène une politique climatique engagée qui bénéficie de 

conditions mondiales exceptionnelles pour produire de l’énergie solaire et 

éolienne. Cet environnement naturel particulièrement favorable le 

prédestiner à la production d’énergies durables et respectueuses du 

climat.  
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Aujourd’hui, le Maroc a concrétisé plusieurs projets d’énergies 

renouvelables de grande ampleur. Pour atteindre un objectif encore plus 

ambitieux, 52% de la production énergétique du Maroc à l’horizon 2030 

sera de source renouvelable, les efforts se concentreront essentiellement 

une nouvelle fois sur les énergies solaire et éolienne. 

Ainsi, le Maroc présente-t-il toutes les qualités requises pour accueillir la 

COP 22. Il est engagé dans de nombreux projets phares qui peuvent être 

une source d’inspiration pour les participants internationaux de la 

conférence. Avec sa centrale solaire Noor 1 à Ouarzazate raccordée au 

réseau électrique et le développement rapide de la production d’énergie 

éolienne, le Maroc se positionne déjà comme une nouvelle référence, 

notamment pour l’Afrique, et sait que la nature est un trésor qu’il 

convient de protéger et de faire fructifier. 

La COP 22 se déroulera entre le 7 jusq’au 18 novembre prochain à 

Marrakech, où de nombreuses conférences et sommets mettront à 

l’honneur des problématiques clés concernant le climat et les énergies. 

Les thèmes échangés lors du COP 22 seront nombreux à savoir « L’eau et 

changement climatique », « Les femmes leaders et la transformation 

globale », « Forum africain des énergies renouvelables », « Une 

aquaculture et une pêche responsables et durables », « Congrès Africain 

de Biologie de la Conservation », « Gestion durable de la faune sauvage 

face aux changements climatiques », « Colloque international sur 

l'écologie politique » : la COP 22 sera un espace d’échanges et de 

réflexion pour les acteurs participants. 

Par ailleurs, notons également l'entrée en vigueur le 1er juin 2016 de la 

décision de libéraliser l’amont de la filière gaz butane avec la libéralisation 

des importations, par l’arrêté de M. le ministre délégué auprès du Chef du 

gouvernement chargé des affaires générales et de la gouvernance n°1242-

16 du 17 rejeb 1437 (25 avril 2016) relatif à la fixation des nouveaux prix 

de reprise et de vente du gaz butane.  
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2. Le secteur du sucre au Maroc : Le Maroc sécurise la 

moitié de sa consommation en sucre 

La filière sucrière au Maroc revêt une place stratégique dans l’économie 
nationale. En effet, elle contribue à la sécurité alimentaire du pays en 
matière de sucre, à la création d’emplois dans les secteurs agricoles et 
industriels, à l’émergence de pôles de développement régionaux et à 
l’amélioration des revenus des agriculteurs. 

En dépit de la faible pluviométrie, la production de sucre a atteint cette 
année un record de plus de 530.000 tonnes, dans une conjoncture de 
flambée des cours à l’échelle l’international. La campagne sucrière a 
profité des très bonnes conditions climatiques pour la compagne 2015, 
associées à une augmentation des surfaces cultivables. 

La région Doukkala et Tadla assurent le gros de la production nationale 
avec une part de 66% de la production nationale. 

D’ailleurs, les performances de la région des Doukkala enregistrent une 
croissance à deux chiffres, que ce soit en termes de production 
betteravière, de rendements ou même de chiffre d’affaires. 

Dans le détail, la superficie récoltée est de 15.380 ha dont la totalité a été 
semée mécaniquement et qui a permis de réaliser un peuplement moyen 
de 84.400 plants à l’hectare. Résultat, le rendement moyen a atteint 78 
tonnes à l’hectare contre 68,5 en 2015, soit une augmentation de 14%. 

Pour ce qui est de la production brute finale, elle a augmenté de 28% par 
rapport à la précédente campagne, et a permis de couvrir 50% des 
besoins nationaux de consommation de sucre. 
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IV. LA CHARGE DE COMPENSATION 

La charge de compensation a connu une régression importante due 

essentiellement à l’effet conjugué de la modification du périmètre des 

produits subventionnés et de la baisse des prix du gaz butane à l’échelle 

internationale.  

A partir du 1ér juin 2016, la Caisse de compensation ne subventionne plus 

que le gaz butane (la mise à la consommation et le frais de transport) et le 

sucre. 

L’évolution de la charge de compensation au titre des huit premiers mois 

de l’année 2016 comparée à la même période de l’année 2015, telle 

qu’elle a été arrêtée au 31 octobre 2016, se présente comme suit : 

Produits subventionnés 
Janv. Août 

2016 
Janv. Août 

201р 
Evolution 

en % 

Gaz butane 
Mise à la 
consommation 4.250 5.524 -23 

 

Importation du 
Gaz butane 
janvier au 31 
mai 2016 

-51 395 - 

Total gaz butane 4.199 5.919 -29 

Sucre 
 

Sucre local 2.307 2.311 -0,12 

Sucre brut 
importé 

55 -140 - 

Total sucre 2.362 2.171 9 

TOTAL 6.561 8.090 -19 

 NB : La charge de Compensation du gaz butane ne comprend pas 

la charge liée aux frais de transport du gaz butane.
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Au 31 octobre 2016, la charge de compensation relative à la 
consommation du gaz butane des huit premiers mois de 
l’année 2016 a atteint la valeur de 4.250 millions de dirhams, 
contre 5.524 millions de dirhams en 2015 pour la même 
période, soit une baisse en valeur relative de 1.274 millions de 
dirhams, et une baisse en valeur absolue de l’ordre de 23%. 
 
Cette baisse de la charge résulte d’un effet conjugué d’une 
augmentation de la consommation de l’ordre de 6%, et d’une 
baisse des prix de subvention unitaire de l’ordre de 29%. 
 
Plus de 82% de la subvention du gaz butane concerne la 
bonbonne de 12kg, contre seulement 14% qui concerne la 
bonbonne de 3kg et 4% pour la bonbonne de 6KG. 
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La valeur des importations du gaz butane a enregistré une recette en 

faveur de la Caisse de Compensation de 51 millions de dirhams entre 

janvier et mai 2016, comparativement à 395 millions de dirhams de 

charges pour la même période en 2015. 

Les quantités importées ont enregistré quant à elles une baisse de 

18%, durant cette période. 

Signalons que plus de 60% du gaz butane importé, provient de 

l’Algérie (SONATRACH) et du fournisseur PETREDEC. 
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L’évolution de la charge de compensation du sucre consommé est 
proportionnelle à celle de la consommation du sucre sous ses quatre 
principales formes, le sucre, pain, morceau, lingot et granulé. Elle a 
enregistré une légère baisse de 0,12% pour les huit premiers mois de 
l’année 2016 par rapport à la même période de l’année 2015. 

Ainsi, la charge de compensation relative au sucre du mois de 
janvier à août 2016 s’est élevée à 2.307 millions de dirhams, contre 
2.311 millions de dirhams pour la même période en 2015.  
 
Le sucre granulé représente plus de 56% de la quantité globale 
consommée, aussi bien en 2016 qu’en 2015. 
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Le sucre brut importé a subi l’impact de la hausse des prix à l’échelle internationale, la 
moyenne des cours du sucre brut a atteint 400,18 dollar/T pour la période de janvier à 
octobre 2016, contre 370,66 dollar/T pour la même période en 2015, soit une augmentation 
de 8%. 

 

La valeur de la subvention des importations du sucre a été de 55 millions de dirhams entre 
Janvier et octobre 2016, contre une recette en faveur de la Caisse de Compensation de 140 
millions de dirhams pour la même période en 2015. 

 

Quant aux quantités, elles ont enregistré une hausse de 2,34% pour les mêmes périodes 
comparées.  
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